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tant. Co chiffro est beaucoup plus faible maladies i ontagieuscs sont destinées à dis-

que ceux de Chadwick (200 livres ster- paraître un jour, c'est.&-diro à s'atténuer,
ling), de Farr (159 livres), des Améri- et il n'y aura plus i en tenir un compte
cains (3,500 dollars), mais je le crois sérieux parmi les causes de mortalité.
plus rapproché de la vérité. Elles s'atténueront ou disparaîtront comme

« D'après cette donnée, les 858,237 dé- la peste, la lèpre, la suette, qui causaient
cès qui ont eu lieu en 1880, année norma- des ravages effroyables au moyen dge et
le que j'ai prise pour type, représentent jusqu'aux derniers siècles. Il y aurait éco-
940,686,444 francs; en y joignant les frais nomie à se liguer pour éteindre ces fléaux:
de sépulture que j'ai négligés, on arrive a le choléra a déjà coûté à l'Europe 3 mil-
1 mililard. C'est là notre dîme mortuaire. liards; les fièvres éruptives font encore en

« Pour celle de la maladie, j'ai pris pour Europe plus de 300,000 victimes par au
point de départ les comptes de l'Assistan- et lui coûtent près de 400 millions. La

ce publique. En 1S0, il a été traité dans fièvre typhoïde coite 36 millions aux ar.
les hôpitaux de France 462,237 mala les mées européennes et 100 millions aux
qui ont fourni 15,904,373 journées, soit 34 populations civiles ; la phthisie coûte par
par malade. Elles ont coûté 31,808.756 an 3 milliards à l'Europe, et la France y
francs, soit 2 francs par journée. Il est contribue pour 160 millions.
nm.rt 11,911 malades, soit 9 décès pour Pour réaliser ces espérances et faire
100. passer ces idées dans la pratique, il faut

« La perte de travail résultant de ces deux choses: les faire accepter, obtenir
journées de maladie, à 2 francs pour l'hom- l'argent nécessaire pour leur réalisation.
ne et 1 franc pour la femme, donnait La pressele livre et Fencignem
une somme de 22,087,419 francs, repré- ront la premier point. Quant â l'argent, ne
sentant les frais de chômage, ce qui fait peut on pas le trouver sur les trois milliards
53,896,175 fraics pour le tout. Un sim- do francs (2;903,000,000 en 1SS4) qui
ple calcul proportionnel permet, le nom- représentent annuellement le budget de la
bre des morts étant connu, de faire Iguerre pour tous les Etas de l'Europe.
compte du travail entravé par les mala- Que le budget dc la guerre viennô en aide
dies à domicile. Elles s'élèvent en tout , à elui de gd
654,524,408, oe qui donne 708,420,583 rendra au centuple le jour do la lutte par
francs pour la dîne de la maladie. P Eu la le nombre et la force d ses defenseurs.

deuxan chsà les faire accepter obtei

jot trouve M. Pochard, dans une période caleuru-
un total de 1,649,10Î,027 franLs. La mort se et ésoquente, dé are qu'il n'est pas de
et la maladie C.fttent doue àr la France une ceux qui marchandent lorq'il s'agit de
somme qui dépa.-e lp moitié de son bud- la défense du pays; qu'aux heures nélfastes
get. Si 1',a pouvait diminuer d'un dixxème lds nation doivent se montrer prodiguei
cette mortalité, on réaliserait une rs la folie le leurs trisors comme du
mie annuelle du 165 milions, Ce qui touesanse Eais l'r des gEro
tituerait un maifique budget de la banl guerre s lenen oai

teplus pour un siècle, les guerres disluari-
M. Icrhard prouve qu'on peut aller tront un jour comme ont disparu les gra-

bien au déla du dixma. 'foutes les mala- des épidémies; si c'est une illusion, il de-
dies qui décimtent les populaions sont mande à la garder jusqu'à son dernier
desl maladies contagicuses ; or toutes les jour.


